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Argumentaire de l’appel à communication de la 8eme Edition des journées scientifiques 

de la FLSL 

La langue est un fait social qui représente pour le politique un enjeu national et international. 

Partout dans le monde, langue et société sont l’objet d’une politique. En Afrique, la plupart des 

états, au lendemain des indépendances, tout en conservant les langues étrangères comme langue 

officielle, se sont engagés dans une politique linguistique visant la promotion des langues 

maternelles. Plusieurs voix s’élèvent sur le continent pour clamer haut et fort que les langues 

maternelles doivent accéder à un nouveau statut, celui de langues officielles, au même titre que 

la langue de communication internationale. Les tenants de ce choix politique avancent comme 

principal argument l’occupation par les langues maternelles, en fonction des besoins et des 

nécessités, de l’espace linguistique au même titre que les langues étrangères. Ce qui procurerait 

aux langues maternelles le privilège d’être des langues d’ascension sociales et d’intégration. 

Dans cette optique, les langues maternelles officialisées seront désormais des langues de travail 

dans tous les domaines de la vie publique : Institutions de la République, structures 

administratives et politiques, entreprises publiques et privées, établissements scolaires et 

universitaires, presse écrite et orale, associations culturelles et de développement, etc. Un regard 

porté sur la situation des langues maternelles et étrangères en Afrique sous cet angle, manifeste 

une différence d’approche politique et de représentation sociale.  

Au Mali, par exemple, depuis 1960, le français, introduit dans le pays avec la colonisation, est 

la langue officielle. Ce statut de langue d’expression officielle est reconnu et formalisé par la 

Constitution du Mali de 1992, dans son article 25. La loi N°96-049 du 23 août 1996 portant 

modalités de promotion de treize langues nationales a octroyé le statut de langue nationale au 

bamanankan (bambara), fulfulde (peulh), songhay (sonraï), tamasheq, soninké, bozo, bomu 

(bobo), syenara (senoufo), mamara (minianka), dogoso (dogon), khassonke, hassanya et 

malinke. Le français demeure quant à lui la seule langue officielle.  

On voit bien que la politique linguistique du Mali va du principe que toutes les langues se valent 

en dignité. De ce fait, elle se garde de choisir une langue parmi les treize langues reconnues du 

pays. Elle permet à toutes les langues d’avoir les mêmes chances. La plus dynamique sur le 

plan économique, démographique et politique s’imposera d’elle-même. Ce que Louis-Jean 

Calvet appelle « la politique linguistique par défaut » car ne pas choisir est également une façon 

de choisir.  

Les questions qui se posent aujourd’hui sont de savoir :  

 Nos langues maternelles, introduites dans l’enseignement, sont-elles suffisamment 

instrumentées de nos jours pour adosser les statuts de langues officielles ?  

 Qu’est ce qui explique le maintien des langues étrangères comme langue officielle dans 

la plupart des pays africains.  

Les journées scientifiques de la Faculté des Lettres et des Sciences du langage (FLSL), qui 

sont à leur 8ème édition cette année, se proposent d’approfondir la réflexion sur le rapport 

trilatéral entre Langue, politique et société.  

Les communications s’articulaient autour des axes suivants : 

Axe 1 : les enjeux des politiques linguistiques en Afrique  

Axe 2 : politiques éducatives et langues maternelles dans l’enseignement  

Axe 3 : langue maternelle et système d’écriture  

Axes 4 : littérature et langue maternelle  

Axe 5 : l’aménagement linguistique en Afrique  
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Axe 6 : langue maternelle et traduction  

Axe 7 : langues en danger  

Axe 8 : langue maternelle et TIC  

Axe 9 : langue maternelle et inclusion scolaire 
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Résumé : Dans cet article, j’aborde les interactions bilingues à l’école primaire malienne à travers 

l’analyse d’une forme particulière du phénomène de reformulation. L’étude de ce phénomène attire la 

communauté scientifique depuis plusieurs années grâce à son rôle qui se révèle bénéfique dans des 

analyses conversationnelles plurilingues et didactiques bi-plurilingues. Cela a sans doute permis une 

avancée considérable dans la description des structures des reformulations plurilingues. Les chercheurs 

en didactique bi-plurilingue les décrivent selon les différents niveaux d’alternance de langues. Le 

phénomène d’alternance semble s’opérer dans des situations de « bascules non planifiées d’une langue 

vers l’autre » (Gajo, 2015). Ces situations aboutissent souvent à des séquences de reformulation se 

confondant avec celles de traduction, ce qui amène à analyser les problèmes de frontières et de 

délimitation très complexes entre activités de reformulation et traduction. Après avoir étudié ces deux 

notions proches, l’article se base sur des formes particulières de reformulations, celles qui sont réalisées 

dans ou à travers une langue, le bamanankan, supposée absente théoriquement au sein de la discipline 

concernée : les sciences d’observation. Le résultat montre entre autres, les spécificités des activités de 

traduction et de reformulation dans le cadre des interactions scolaires bi-plurilingues. 

Abstract: In this article, I address bilingual interactions in Malian primary schools through the analysis 

of a particular form of the reformulation phenomenon. The study of this phenomenon has attracted the 

scientific community for several years due to its proven beneficial role in plurilingual conversational 

and bi-plurilingual didactic analyses. This has undoubtedly led to a considerable advance in the 

description of the structures of plurilingual reformulations. Researchers in bi-lingual didactics describe 

them according to the different levels of language alternation. The alternation phenomenon seems to 

occur in situations of "unplanned switches from one language to the other" (Gajo, 2015). These 

situations often result in reformulation sequences merging with translation sequences, which leads to 

the analysis of the very complex boundary and delimitation problems between reformulation and 

translation activities. After studying these two closely related notions, the paper focuses on forms of 

reformulation, those that are carried out in or through a language, bamanankan, that is supposedly 

theoretically absent from the discipline concerned: observational sciences. The result shows, among 

other things, the specificities of translation and reformulation activities in bi-plurilingual school 

interactions. 

Mots clés : reformulations, alternance de langues, traduction, sciences d’observation 

Key words: reformulations, language alternation, translation, observational sciences 

INTRODUCTION 

 

Cet article étudie les reformulations en bamanankan-L1 extraites des séquences de 

sciences d’observation dispensées en français-L2 à l’école primaire malienne. Pour ce faire, je 

m’intéresserai en particulier aux classes à curriculum bilingue dans lesquelles l’enseignant 

mailto:mahamadoudoumbia55@yahoo.fr
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utilise l’une et l’autre langue d’enseignement (français et bamanankan) selon son bon vouloir, 

selon les différents moments de la leçon et selon les disciplines du programme scolaire. Les 

deux langues s’articulent donc au gré du pédagogue nonobstant une répartition prédéfinie de 

l’ensemble des enseignements entre les deux langues en présence. Cette liberté dans l’utilisation 

des langues d’enseignement constitue un facteur important de reformulation. Celle-ci a lieu 

lorsqu’un interactant, l’enseignant ou l’apprenant, est amené à dire ou redire une même chose 

dans une même langue ou d’une langue à l’autre. 

 

La reformulation sera considérée dans ce cadre comme relevant du phénomène général 

de la reprise « allant de la pure et simple répétition d’un segment textuel aux différents degrés 

de ses reformulations » (Vion, 2006, p. 11). Dans les interactions scolaires bilingues comme 

celles que j’analyse ici, ces activités langagières apparaissent de manière spécifique au sein du 

phénomène d’alternance de langues1 s’opérant dans des situations de « bascules non planifiées 

d’une langue vers l’autre » (Gajo, 2015). Lesdites situations de bascule aboutissent souvent à 

des séquences de reformulation se confondant avec celles de traduction, ce qui amène à analyser 

les problèmes de frontières et de délimitation, très complexes entre activités de reformulation 

et traduction. 

 

L’article sera organisé principalement autour quatre points. Après avoir présenté la 

problématique (1) et les objectifs de la recherche (2), je présenterai mes choix méthodologiques 

(3) avant de passer à l’analyse des résultats (4) tant sur le plan quantitatif que sur le plan 

qualitatif. En raison des objectifs que je développe plus loin, les analyses dans la présente étude 

se focaliseront sur les reformulations de l’enseignant même si des occurrences de 

reformulations de l’apprenant apparaissent également dans le corpus étudié.  

 

  L’entremêlement des séquences de reformulation à celles de traduction est un 

phénomène qui se démultiplie dans l’enseignement bilingue des disciplines non linguistiques 

(DNL) comme les sciences d’observation. Or, le fait que l’enseignant bascule son discours du 

français vers le bamanankan dans des séquences d’alternance courtes ou longues contribue à la 

mise en place d’une diversité de reformations. Cela constitue une problématique non encore 

explorée (suffisamment) par les chercheurs surtout dans un contexte ouest africain comme au 

Mali. De ce fait, même si certaines études (Noyau, 2010 ; Noyau & Nounta, 2018 ; Noyau & 

                                                 
1Dans cet article, l’alternance employée seule renvoie également à l’alternance des langues. 
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Onguéné Essono, 2014) se sont intéressées aux reformulations interlingues en général, elles ne 

se sont pas focalisées sur les reformulations réalisées dans ou à l’aide d’une langue supposée 

absente théoriquement lors de l’enseignement d’une discipline donnée. Voilà pourquoi je 

m’intéresse à ce sujet à partir de trois questions auxquelles je tenterai d’apporter des éléments 

de réponse. 

 

● Quelles sont les frontières entre reformulation et traduction dans les interactions 

scolaires bilingues ? 

 

● Comment les moments de bascules de L2 vers L1 sont-ils exploités par 

l’enseignant ? 

 

● Ces alternances séquentielles sont-elles déclenchées autour des mêmes objets de 

savoirs chez les enseignants ? 

 

En tentant de répondre aux questions ci-dessus, mon objectif principal sera d’analyser les 

reformulations unilingues bamanan ayant la particularité d’être produites grâce au 

« bonus bilingue » qui circule dans la classe (Steffen & Borel, 2011). L’atteinte de cet objectif 

ne peut passer par une hypothèse préalablement établie, mais plutôt par l’observation des 

pratiques réelles des enseignants dans une situation d’enseignement-apprentissage caractérisée 

par l’utilisation de deux langues. Mon objectif principal se décline en 3 objectifs spécifiques 

visant à répondre aux questions de recherche précédemment énoncées. Ces objectifs se 

traduisent ainsi : 

● Analyser la question de frontières entre reformulation et traduction dans les 

interactions scolaires bilingues  

 

● Identifier chez l’enseignant les modes d’exploitation des moments de « bascules non 

planifiées » de L2 vers L1   

 

● Observer les objets de savoirs autour desquels les alternances séquentielles de langues 

impliquent le déploiement des reformulations unilingues bamanan chez l’enseignant. 

Méthodologie 

Déroulement de la collecte des données 

 

Le corpus sur lequel je m’appuie est une partie des données collectées (filmées) entre 

2020 et 2021 dans le cadre de la préparation de ma thèse de doctorat2. La partie de ces données 

                                                 
2La thèse est provisoirement intitulée « Les pratiques de reformulation chez les maîtres de l’enseignement bilingue français-bamanankan au Mali ». Elle est préparée en cotutelle 

à l’Université de Lille (France) et à l’Institut de Pédagogie Universitaire (Mali) sous la direction de Sophie Babault (MCF HDR) et du Pr Bréhima Doumbia. 
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exploitée dans le présent article est constituée des séquences de cours de sciences d’observation 

dispensées en français. Elles ont été recueillies dans des classes de 4ème année à curriculum 

bilingue au sein de l’Académie d’Enseignement Bamako-Rive Droite. Les écoles visitées 

relèvent notamment du Centre d’Animation Pédagogique (CAP) de Banankabougou. 

 

Témoins de l’étude 

 

Les témoins de l’étude, appelés aussi informateurs, sujets ou enquêtés par les 

chercheurs, sont des personnes désignées « qui fournissent les informations que le chercheur va 

rassembler et analyser en éléments de réponse à son questionnement de recherche » (Blanchet, 

2012, p. 45). Les témoins sollicités dans la présente étude sont à la fois des enseignants et des 

élèves des classes précédemment indiquées. Les enseignants observés, au nombre de 12 dont 

dix femmes et deux hommes, âgés de 25 à 50 ans, ont une expérience de 5 à 20 ans environ3. 

Selon leur formation, on peut les regrouper en deux catégories d’enseignants. 

 

D’une part, nous avons 7/12 enseignants qui sont diplômés d’écoles de formation des 

maîtres, l’ENSEC, l’ancienne formule de l’école de formation pour certains, l’IFM, Institut de 

formation des maîtres, l’actuelle formule pour d’autres. D’autre part, nous avons l’autre partie, 

5 enseignants qui sont bénéficiaires d’une formation spécifique et accélérée pouvant être 

qualifiée de formation de reconversion. Ces enseignants sont souvent désignés par « sarpiens », 

car issus de la SARPE, Stratégie Alternative de Recrutement du Personnel Enseignant. Il faut 

ajouter que ces douze enseignants ont tous bénéficié du « module de formation des maîtres à 

l’utilisation du curriculum bilingue » niveau 1 et/ou 2. Ils sont tous en charge des classes à 

curriculum bilingue dont les effectifs d’élèves, tout comme les autres classes, dépassent 

largement la moyenne de 25 à 30, considérée comme la norme. Les élèves sont âgés de 8 à 12 

ans environ. 

 

Données analysées 

 

Sur un nombre total de 24 séquences recueillies en sciences d’observation, j’exploite ici 

12 séquences d’une durée de 6 heures environ, soit une séquence de 30 minutes en moyenne 

par enseignant. Les séquences abordent toutes un même thème en l’occurrence « la lampe 

électrique de poche ». Selon les enseignants, l’introduction du thème est suivie ou se fait par 

                                                 
3Le genre masculin sera utilisé pour « enseignant » tout au long de ce travail afin d’alléger le texte. 
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l’observation de l’objet. Ensuite, les autres phases sont consacrées à la présentation des 

différentes parties de l’objet ; de son fonctionnement, de son utilité et des précautions à prendre 

; et enfin, de la synthèse et lecture commentée en L1 du résumé du manuel, et écriture du résumé 

(Noyau et Nounta, 2018, p.408). 

 

Technologies utilisées 

 

À l’aide du logiciel CLAN, les vidéos sont transcrites et soumises à diverses analyses 

textuelles (Feller, 1977). Ce logiciel permet des méthodes puissantes pour accélérer la 

transcription des corpus oraux, relier les transcriptions aux médias, audio ou vidéo, calculer 

automatiquement un large éventail de caractéristiques morphosyntaxiques. Dédié ainsi à 

l’analyse des données transcrites au format CHAT, l’outil CLAN est un éditeur libre et 

disponible du projet CHILDES4 qui est composé de trois éléments à savoir a) le CHAT, un 

format de transcription et de codage qui permet d’informatiser le corpus ; b) une banque de 

données ; et c) CLAN lui-même. En plus de cet outil, l’utilisation de Excel s’est avérée 

pertinente dans l’analyse des données. 

 

Critères d’identification des occurrences de reformulation 

 

 Comme adopté récemment dans un chapitre d’ouvrage (Doumbia, 2023, à paraître), le 

critère de définition des reformulations est la présence d’une équivalence sémantique établie 

ou non à l’aide d’un marqueur de reformulation, ce qui amène à considérer la reformulation 

comme relevant du phénomène général de la reprise telle que définie par Vion (2006). Partant 

de ce critère, chacune des occurrences de reformulation est attribuée à un locuteur sur la base 

de la complétude de reformulation qui renvoie au fait qu’un locuteur achève le processus 

d’élaboration d’une reformulation. Certaines occurrences de reformulation étant réalisées à la 

suite de la participation de plusieurs intervenants didactiques, la référence à la complétude de 

reformulation me paraît un critère pertinent dans l’identification des occurrences de 

reformulation dans la présente étude. 

Analyses des résultats 

  

Analyse quantitative des catégories et occurrences de reformulation 
 

                                                 
4CHILDES (Child Language Data Exchange System, voir http://childes.psy.cmu.edu) est un système d’échange et de description du langage de l’enfant développé en 1984 par 

Brian MacWhinney et Catherine Snow (Université Carnegie Mellon de Pittsburgh, USA) dans (Parisse et Noyau, 2013). 
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L’application des critères sus-indiqués a permis de distinguer, sans référence à une 

langue précise, 15 catégories de reformulation dont la plupart peuvent prendre aussi bien la 

forme unilingue que interlingue. Découvrons sur la page suivante ces catégories de 

reformulation présentées de manière très sommaire dans le tableau 1 avant de voir en (5.1.1 et 

5.1.2) les différentes distributions des occurrences repérées. Comme on peut voir dans le tableau 

indiqué, les catégories de reformulation sont autant de ressources qu’utilisent les enseignants et 

les apprenants pour construire un objet de savoir, en déterminer les significations, parler de ses 

fonctionnements, de ses contextes d’utilisation. Elles remplissent par conséquent une multitude 

de fonctions didactiques.  

 

  Le procédé d’exemplification constitue, par exemple, une forme particulièrement 

intéressante des reformulations enseignantes dans la mesure où il permet de contextualiser des 

savoirs négociés ou en cours de négociation. Le déploiement des exemples paraît en ce sens 

comme l’indice d’un niveau élevé de compétences langagières même si, au contraire, il peut 

aussi compenser un manque de ressources linguistiques suffisantes ou nécessaires pour définir 

un terme, une notion ou pour paraphraser un énoncé.    

Tableau 1 : Présentation des catégories de reformulation 

Catégories Descriptif 

1 Correction 

apparente 
Reformulation lacunaire ou non nécessaire apparaissant comme source de perturbations 

dans l’apprentissage 

2 Correction 

partielle 
Reformulation dans laquelle « Y est proposée comme la version légèrement modifiée de 

X » dans la mesure où Y correspond à l’énoncé reformulé ER et X à l’énoncé source ES 

3 Correction totale 
Reformulation dans laquelle « Y se substitue purement et simplement à X », Y 

s’interprétant comme l’énoncé reformulé ER et X l’énoncé source ES 

4 Dénomination Définition donnée avant l’introduction d’un terme spécifique correspondant 

5 Exp. définitoire 

et parap5 

Procédure concernant les définitions substantielle ou relationnelle, l’extension du 

contenu sémantique d’un énoncé A vers un énoncé B, ou inversement 
 

6 Exemplification 
 Procédé convoqué du réel qui se donne à tous et à chacun pour illustrer la terminologie 

du domaine 

7 Explication par 

synonymie 
Recours à un mot ou groupe de mots plus accessibles, de sens général ou spécifique en 

lieu et place d’un autre 

8 Répétition auto-

dictée 
Reformulations avec de « l’écrit dans l’oral », c’est-à-dire celles qui accompagnent l’acte 

d’écrire 

9 Répétition 

continue 
Elaboration d’une séquence de reformulation par un ensemble d’interlocuteurs sur 

plusieurs tours de parole 

10 Répétition à 

distance 
Rappel d’un thème déjà évoqué en faisant allusion à des énoncés dont la formulation 

exacte n’est pas conservée, mais dont certains mots sont conservés 

11 Répétition 

immédiate 
Répétitions approximatives ou à l’identique d’un énoncé de locuteur lui-même ou de son 

interlocuteur dans un même tour de parole ou dans des tours contigus 

                                                 
5Explication définitoire et paraphrastique. 
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12 Répétition 

questionnante Répétitions avec intonation montante en fin d’énoncé  

13 Résumé Déploiement d’un énoncé reformulateur plus réduit que l’énoncé-source. 

14 Transformation 
Juxtaposition de deux énoncés, dont l’un est une transformation de l’autre, et qui sont 

associés à la même suite d’indicateurs syntagmatiques sous-jacents 

15 Variation 
Forme AUTRE, résiduelle de reformulation dont les traits sémantiques ne sont ni 

augmentés ni réduits par rapport à l’énoncé source 

 

 En recourant à Volteau & Millogo (2018), on peut globalement regrouper les fonctions 

didactiques de ces catégories de reformulation selon les points suivants :  

 Validation d’un énoncé émis par un ou plusieurs élèves, soit par un élève à de multiples 

finalités 

 Mise en évidence d’éléments linguistiques importants,  

 Apport de précisions,  

 Rectification (Ibid., p. 14)    
Ces fonctions, bien qu’elles ne soient pas spécifiquement examinées dans mon étude, 

constituent un élément important dans la structuration des activités de reformulation en lien 

avec celles de traduction qui demeurent les principales cibles de mon analyse.   

Distribution des occurrences par catégorie de reformulation 

  

 L’identification des catégories de reformulation dans mon corpus a permis de quantifier 

toutes les occurrences de reformulations chez les 12 enseignants observés. Le nombre obtenu 

dans chacune des catégories se présente dans le tableau 2. En raison de la limite de ce travail, 

les reformulations des élèves ont été écartées. 

 

Tableau 2 : Nombre d’occurrence par catégorie de reformulation 

Catégories CODE Nbre d’occurrences 

Correction Apparente COA 06 

Correction partielle COP 31 

Correction totale COT 13 

Dénomination DEN 45 

Explication définitoire EXD 44 

Exemplification EXE 03 

Explication par syn. EXS 52 

Répétition auto-dictée REA 13 

Répétition continue REC 43 

Répétition à distance RED 29 

Répétition immédiate REI 70 

Répétition questionnante REQ 34 

Résumé RES 05 

Transformation TRA 35 

Variation VAR 118 
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Total   695 

  

 L’observation de ce tableau montre la fréquence d’apparition des catégories de 

reformulation dans le discours pédagogique des enseignants. Une analyse préliminaire permet 

d’identifier, d’un côté les 3 catégories moins dominantes, et de l’autre côté les 3 catégories 

dominantes. Ainsi, nous relevons une faible utilisation des catégories comme l’exemplification 

(03), la reformulation par résumé (05) et la correction apparente (06). À l’opposé, des catégories 

se sont révélées largement dominantes comme la variation (118), l’explication par synonymie 

(52), l’explication définitoire et paraphrastique (45). 

 

 L’écart entre ces deux pôles de catégories dominantes et moins dominantes, loin d’être 

anodin, soulève au contraire des interrogations. D’une part, les catégories les moins dominantes 

le sont-elles parce les enseignants les considèrent comme moins efficaces dans la construction 

des savoirs chez les apprenants ou parce que leur accès s’avère difficile au niveau de la langue ? 

Si c’est ce dernier cas, cette difficulté est-elle liée à la non-maîtrise de la langue 

d’enseignement ? D’autre part, les catégories dominantes présentent-elles une facilité d’accès, 

ou sont-elles dominantes parce qu’elles sont pédagogiquement plus efficaces dans la 

construction des savoirs ? Ce sont là des interrogations que soulève cette première observation 

mais les réponses qu’elle implique (surtout l’intentionnalité et la non intentionnalité dans la 

production des reformulations) débordent sans doute les limites du présent article. Passons 

maintenant à l’observation de la fréquence des occurrences de reformulation selon les langues.   

 

Distribution des occurrences par langue 

 

 Bien que les séquences de cours filmées et analysées soient données en français, les 

occurrences de reformulation s’y observent en trois groupes comme nous pouvons les 

apercevoir dans le tableau 2 ci-dessous. 

 
Tableau 3 : Nombre et pourcentage de reformulation par langue 

Langue de reformulation Nombre En % 

Reformulation bamanan 81 7,78% 

Reformulation française 294 25,55% 

Reformulation interlingue 694 66,67% 

Total 1041 100% 
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 Dans ce tableau, nous apercevons une prédominance des reformulations interlingues 

(66,67%) suivies des reformulations réalisées en français (25,55%) et une faible fréquence des 

reformulations bamanan (7,78%). Cette catégorie minoritaire de reformulation réalisée en 

bamanankan est la cible principale de mon investigation écartant surtout les reformulations 

réalisées uniquement en français. En revanche, les reformulations interlingues (français-

bamanankan) sont également analysées. Celles-ci sont en effet réalisées à l’aide du bamanankan 

constituant un bonus bilingue présent dans la classe. 

 

Analyse qualitative des reformulations unilingues bamanan et interlingues   

 

 L’analyse quantitative menée ci-dessus a permis de voir les tendances en termes de 

distributions (par catégorie et par langue) de l’ensemble des occurrences de reformulations 

repérées chez les enseignants. Il s’agit maintenant d’en analyser quelques extraits dont la 

compréhension passe par celle de la convention de transcription utilisée dans le tableau suivant. 

 

Tableau 4 : Conventions de transcription 

Symbole Signification 
 * Marqueur de début d’énoncé (suivi du nom du locuteur / de la locutrice) 

% Marqueur de début de ligne secondaire, destinée à apporter des informations, commentaires, 

explications, etc. concernant la ligne principale située juste au-dessus 

%gls : Glose de la ligne principale placée au-dessus  

+... Marqueur de fin d’énoncé en suspens 

+, Énoncé complété par le locuteur / la locutrice 

++ Énoncé complété par un.e autre locuteur.rice 

(.),(..),(...) Respectivement pause courte, pause de durée moyenne, pause longue 

+ Trait d’union 

< > Marqueur de répétition d’énoncés 

[/], Répétition sans correction 

 [//] Répétition avec correction syntaxique 

[///] Reprise avec reformulation 

[- bam] Annonce d’une nouvelle langue au début de la ligne concernée 

@s Marqueur de mots étrangers par rapport aux autres mots d’une ligne donnée 

 

 Dans la mesure où les types de reformulations ciblées sont à la croisée des opérations 

de traduction, il est important, dans un premier temps, de focaliser mes analyses qualitatives 

sur la description de ces activités langagières consistant en un retour sur un énoncé produit 

précédemment. Ensuite, on analysera spécifiquement les reformulations unilingues et 

interlingues produites en ou à l’aide du bamanankan. 
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Observations descriptives des activités de traduction et de reformulation   

 
 En m’appuyant sur Noyau (2010), je décris la traduction interlinguale comme une 

activité destinée à produire dans une langue cible LC (Lb) un objet textuel équivalent à l’objet 

textuel en langue source LS (La). Cette définition s’illustre dans l’exemple (1) où, l’enseignant, 

demandant aux élèves d’observer la torche qu’il tenait dans les mains, procède à la traduction de 

sa consigne. 

 

Exemple (1) 
 

*MTR : <observez bien> [/] a’ y’a lajɛ kosɛbɛ  

 

La traduction interlinguale est donc la formulation d’un mot, d’un énoncé en langue cible 

doublée par son équivalent en langue source, tandis que la reformulation interlingue, d’après 

Causa (2003), est une répétition avec modifications en langue cible LC (Lb) de ce qui a été 

énoncé auparavant en langue source LS (La). Observons l’exemple 2 qui présente à la fois les 

formes de reformulations unilingues et interlingue. 

Exemple (2) 
 

*MTR : [- bam] <il@s y a@s l'interrupteur@s n’est-ce@s pas@s [///] <a bɛ fɔ a ma> [///] an b’a  

fɔ min ma ko kɔntaki c’est ça qu’on appelle interrupteur répétez ensemble 

 

Dans cet exemple, nous observons une reformulation interlingue français-bamanankan dont 

l’objectif vise à rendre la dénomination du mot français « interrupteur » en bamanankan. D’une 

part, cette opération passe par le recours à un marqueur bamanan de reformulation « a bɛ fɔ a 

ma » (= on l’appelle). D’autre part, elle passe par une reprise de celui-ci par « an b’a fɔ min ma 

ko (= ce qu’on appelle) avant l’atteinte de la complétude d’une reformulation unilingue à travers 

l’introduction du mot bamanan correspondant « kɔntaki » (=contact), même si celui-ci est un 

emprunt. Rappelons que la complétude de reformulation renvoie au fait qu’un locuteur achève 

le processus d’élaboration d’une reformulation. Nous voyons que cet exemple 2 fait clairement 

apparaître les deux types de reformulation au cœur de mes analyses : la reformulation 

interlingue bamanan et la reformulation interlingue français-bamanan.   

 

 L’objectif de la présentation de ces deux extraits est sans nul doute d’attirer l’attention 

du lecteur sur la différence entre traduction et reformulation. Cependant, cette distinction n’est 

pas à considérer comme étanche parce que ces deux opérations recourent à des micro-
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stratégies comme des ajouts d’objectifs, l’explicitation, les restructurations et paraphrases 

(Zethsen, 2009). Celles-ci peuvent toutefois ne pas apparaître simultanément dans un même 

énoncé voire un même corpus. Aussi les deux opérations mobilisent-elles, à peu près, les mêmes 

habiletés intellectuelles comme la compréhension, la rétention, etc. telles que prouvées dans 

une expérience menée par Macizo & Bajo (2006). 

 

Reformulations unilingues bamanan dans les séquences d’alternances longues 

 

Reformulation par exemplification des différentes formes de la torche 

 

 Dans l’extrait (3), l’évocation des types de torche ou lampe électrique de poche passe 

du français au bamanankan à travers la traduction de l’énoncé « différentes formes » par son 

équivalent « formes@s caman b’a la » repris dans « cogoya caman b’a la ». 

 

Exemple (3) 
 

001*MTR : bien y a différentes sortes de de lampes électriques de poche avec différentes  

 formes 

002*MTR : [- bam] formes@s caman b’ a la cogoya caman b’a la dɔw pɛtɛlen don han dɔw ka 

  jan i n’a fɔ dɔw bɛ tan (.) dɔw yɛrɛ koorilama don   

003 %gls : il y en a plusieurs formes comme plate longue ovales ronde 

 

 Il apparaît clairement que la traduction partielle de « différentes formes » en 

bamanankan a ensuite été reformulée entièrement dans cette langue à l’aide d’une 

exemplification établissant une liste de types ou formes de la lampe électrique de poche : 

« pɛtɛlen » (= plate), « ka jan » (= qui est allongée), « koorilama » (= qui est de forme ronde).   

 

Reformulation par correction partielle, répétition immédiate unilingues et par variation 

interlingue dans l’explication de la portabilité de la torche 

 

 Les extraits (4a et 4b) que nous allons maintenant analyser sont des exemples 

représentatifs des séquences de négociation du concept de la « portabilité de la lampe électrique 

de poche ». La négociation de ce concept est très marquante chez les 12 enseignants qui s’y 

sont longuement attardés dans l’explication de cette leçon portant sur la lampe électrique de 

poche. Apparue comme cruciale dans l’atteinte des objectifs visés par les enseignants, cette 

phase de la leçon a le plus connu le déploiement du bamanankan. Bien que de nombreuses 
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séquences soient longuement réalisées dans cette langue, l’objectif de mes analyses demeure 

essentiellement lié aux aspects de reformulations qui y sont réalisées. 

 

Exemple (4a) 

 
476 *MTR :  on a même dit que lampe électrique ahan ? 

478 *ELV1:  [- bam] n’ i bɛ taa yaala la 

479 %gls :  quand tu pars en promenade 

480 *MTR :  [- bam] n’i bɛ taa yɔrɔ dɔ la 

481 %gls:  quand tu pars quelque part 

482 *ELV1 :  ++ yɔrɔ dɔ la 

483 *MTR :  +, donc c’est [/] c’est facile à [/] à porter oubien (.) a@s bɛ@s  se@s ka@s  

  bila@s poche kɔnɔ@s (.) a@s bɛ@s se@s ka@s minɛ@s  tɛgɛnin@s na@s 

 sans   être de derangé ok ? 

484 %gls:  on peut la mettre dans la poche comme on peut la tenir dans nos mains sans  

 être dérangé ́ok ? 

En considérant la totalité de l’extrait ci-dessus, nous pouvons déduire que le recours au 

bamanankan est intervenu à la suite d’une incitation des élèves à parler, à répondre à une 

question posée.  Cela se vérifie dans l’énoncé « on a même dit que lampe électrique ahan » en 

(476) qui est la suite d’une partie n’apparaissant pas tout de même ici. En (478), l’énoncé de 

l’élève en « n’i bɛ taa yaala la » (= quand tu pars en promenade) est repris en par l’enseignant 

en (480) avec un correctif du contenu du message « n’i bɛ taa yɔrɔ dɔ la » (= quand tu pars 

quelque part). Cette correction, loin de remettre en cause la proposition de l’apprenant, apparait, 

au contraire, comme signe de coopération avec le novice qui adhère au contrat proposé par 

l’expert. L’acceptation de la L1 par celui-ci et le fait que l’élève reprend partiellement en (482) 

la correction initiée en (480) constituent les indices de ce projet de coopération. Celle-ci est, 

non seulement, à la base des reformulations unilingues (correction et répétition) réalisées en 

bamanankan, mais est aussi source de reformulations interlingues par variation.   

 

Reformulation par explication paraphrastique interlingue et unilingue et par variation 

unilingue dans l’explication de la portabilité de la torche 

 

 Nous allons observer un deuxième extrait portant sur l’explication de la portabilité de la 

torche qui implique la mobilisation de nombreuses catégories de reformulation en bamanankan 

chez les enseignants bien que la langue du cours soit le français. Dans le seul extrait ci-dessous, 

on relève 3 occurrences de reformulation dont 2 dans la catégorie explication paraphrastique et 

1 dans celle de la variation. 
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Exemple (4b)   

 

616 *MTR : <c’est très facile à transporter> [///] la lampe électrique de poche n’est pas  

 encombrante c’est+à+dire que donni@s tɛ@s k’a@s fɔ@s k’a@s bɛ@s mɔgɔ@s

 degun@s 

617 %gls : ce n’est pas un fardeau qui puisse nous encombrer 

618 *MTR : [- bam] degunmafɛn tɛ a ka d’i ye cogo min na i bɛ se k’ a ta ka taa n’a ye ten 

619 %gls : ce n’est pas n’est pas embarrassant tu peux emporter où et comme tu veux 

 

 La première occurrence apparaît dans la catégorie explication définitoire et 

paraphrastique. Elle se manifeste d’abord en français en (616) à travers l’énoncé source « c’est 

très facile à transporter » ayant pour énoncé reformulé « la lampe électrique de poche n’est pas 

encombrante ». La mention exceptionnelle de cette forme unilingue française nous aide dans 

notre observation. En effet, ce sont les énoncés de cette reformulation qui servent d’énoncé 

source de la deuxième occurrence de la même catégorie. Cette deuxième occurrence apparaît 

sous forme de reformulation interlingue sur la même ligne (616) dans l’énoncé bamanan 

« donni tɛ k’a fɔ k’ a bɛ mɔgɔ degun » (= ce n’est pas un fardeau qui puisse nous encombrer). 

Ce dernier sert, à son tour en (617), d’énoncé source d’une reformulation par variation en 

bamanankan « degunmafɛn tɛ a ka d’i ye cogo min na i bɛ se k’ a ta ka taa n’a ye ten » (= ce 

n’est pas embarrassant tu peux emporter où et comme tu veux). Il s’ensuit que ces 

enchainements de reformulation se font de manière très dynamique en bamanankan à l’aide de 

différentes catégories de reformulation. Ces longues séquences d’alternance de langues 

couvrant une variété de reformulations peuvent être considérées comme indice d’une aisance 

dans la pratique de cette langue. 

   

Conclusion 

 

Dans cet article, mon objectif principal était d’analyser les reformulations unilingues en 

bamanankan produites dans des cours de sciences d’observation donnés en français. Tout au 

long de mes analyses, une attention particulière a été accordée aux traces d’une deuxième 

langue à côté d’une principale langue d’enseignement, traces qui constituent des bonus de 

matériau dans la construction des savoirs disciplinaires. Nous nous sommes aperçus que ces 
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bonus contribuent à la mise en place d’une variété de microphénomènes plurilingues (Traverso, 

2017) souvent entremêlés comme les activités de reformulation et de traduction.   

Mes réflexions menées à ce sujet ont été confortées par les exemples concrets qui ont été 

présentés. Elles ont visé spécifiquement trois objectifs qui me semblent atteints. D’abord, la 

question des frontières entre reformulation et traduction a été analysée de manière rigoureuse. 

Il s’est avéré que ces deux opérations, bien qu’elles soient distinguées d’un point de vue 

théorique, sont difficilement séparables dans la pratique, mais beaucoup plus encore dans le 

cadre des interactions bilingues basées sur la L1 des interactants. J’ai ensuite observé dans les 

discours didactiques des enseignants, à travers les extraits présentés, les modes d’exploitation 

des moments de « bascules non planifiées » de L2 vers L1. Ces moments qui se caractérisent 

par de longues séquences d’alternance de langues sont occupés par les enseignants à travers les 

nombreuses activités de reformulations à la fois unilingues et interlingues. Cela a également été 

vérifié dans les extraits proposés. Enfin, il s’agissait dans ce travail d’observer les objets de 

savoirs autour desquels les alternances séquentielles de langues impliquent le déploiement des 

reformulations unilingues bamanan chez l’enseignant. Les exemples fournis ont porté 

particulièrement sur les « formes de la lampe électrique de poche » et la « portabilité de la 

lampe électrique de poche ». En termes d’élaboration de catégories de savoirs, on peut affirmer 

que même si les deux exemples relèvent des savoirs disciplinaires, le premier peut s’insérer 

dans une forme de savoirs linguistique notamment dans la catégorie des lexies concrètes, alors 

que le second semble impliquer la catégorie des lexies abstraites. Or, les savoirs en lien avec 

les lexies concrètes apparaissent facilement explicables ne nécessitant donc pas de dire et de 

redire plusieurs fois les mêmes choses pour qu’elles soient comprises. En revanche, les savoirs 

en lien avec les lexies abstraites impliquent de nombreuses formulations telles que nous l’avons 

observé dans la séquence d’explication de la portabilité de la lampe électrique de poche.   

 À la lumière de ce qui précède, il convient de formuler deux remarques. Premièrement, 

les exemples représentatifs étudiés chez les 12 enseignants présentent tous des moments de 

bascules non planifiées de français vers le bamanankan, le contraire se vérifie également chez 

certains de ces enseignants. Les moments de bascules concourent, entre autres, à justifier, 

expliciter, négocier le sens de certains concepts. Deuxièmement, les énoncés produits après les 

moments de bascules servent d’une part d’énoncés reformulants, et d’autre part, ils donnent lieu 

à un enchainement d’une diversité de reformulations. 
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 Pour conclure, les résultats de cette étude ont montré les spécificités des activités de 

traduction et de reformulation dans le cadre des interactions scolaires bi-plurilingues. Celles-ci 

sont caractérisées par des moments de bascules et d’alternances séquentielles de langues qui 

semblent se décider au moment même de l’intervention pédagogique chez la plupart des 

enseignants. Ces moments sont déclenchés autour d’objets similaires de savoirs mais donnent 

lieu à la construction des connaissances variées et complexes. 
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